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tance, à la descente aux 
enfers de son pays. « De-
puis dix mois, le Liban tra-
verse une crise économi-
que et sociale terrible. 
Même pendant la guerre 
civile, on n’a pas connu de 
crise économique aussi vio-
lente. »

En parlant de l’explosion, 
des dégâts, des pertes hu-
maines et de son attache-
ment au pays, Hassan Jaber 
doit parfois contenir quel-
ques larmes. Le garçon est 
très atteint mais essaye dé-
jà d’aller plus loin. « Il y a 

forcément un responsable. 
Comment a-t-on pu stocker 
des produits aussi dange-
reux dans un port à côté du 
centre-ville ? Le problème, 
depuis des années, c’est 
qu’on a peur de désigner un 
coupable parmi nos diri-
geants et, à l’arrivée, c’est 
toujours la population qui 
trinque. »

Journée de donation 
au restaurant

Impossible de rester les 
bras croisés ou de se con-
tenter d’envoyer des messa-

ges de soutien. « Ma mère 
veut accueillir des gens de 
Beyrouth dans sa maison, 
dans le sud du Liban. Moi, 
ici, je vais travailler encore 
plus pour reverser une par-
tie du chiffre d’affaires du 
restaurant. »

D’ailleurs, depuis mercre-
di matin, le restaurateur 
reçoit plusieurs messages 
de soutien sur la page Face-
book de son établissement. 
En fin de semaine, il envi-
sage d’organiser une jour-
née de donation.

Rémi FARGE

Hassan Jaber (à droite), devant son restaurant, situé place de la Commune-de-Paris, avec un ami 
libanais Ahmad Hareb. Photo ER/Rémi FARGE

Alice et Gilbert Pierrat ont fêté leurs noces de palissandre.

BElFoRt  Anniversaire

Mardi en fin de matinée, Alice et 
Gilbert Pierrat ont été accueillis 
par Damien Meslot, maire de Bel-
fort, sur le perron de l’hôtel de 
ville pour fêter leurs noces de pa-
lissandre qui correspondent à 65 
années de mariage.

Une surprise pour le couple : ses 
proches lui avaient fait croire qu’il 
allait assister à un concert au kios-
que.

C’est le 30 juillet 1955 qu’Alice 
et Gilbert se sont unis à la mairie 
de Fesches-le-Châtel (Doubs). Un 
mariage qui a eu pour point de 
départ une rencontre à un bal 

monté à Beaucourt. De cette 
union sont nées deux filles, Mi-
chelle et Martine, six petites-filles 
et quatre arrière-petits-enfants.

toujours élégants
Alice, qui était employée de bu-

reau aux cycles Peugeot, est née le 
17 décembre 1934 à Audincourt 
(Doubs) et Gilbert, assistant tech-
nique au service étude de Peugeot 
motocycles, le 5 février 1932 à 
Saint-Leu-la-Forêt (Val d'Oise).

La famille a toujours résidé à 
Beaulieu-Mandeure. Mais en sep-
tembre 2019, Alice et Gilbert 

Pierrat ont pris la décision, une 
des plus importantes de leur vie, 
de quitter leur maison et de venir 
s’installer à Belfort dans l’apparte-
ment voisin de leur fille Michelle.

Le couple apprécie les nouvel-
les technologies comme passe-
temps mais, chaque jour, le cou-
ple toujours élégant, « le plus 
glamour de la résidence Rossel », 
part pour une longue balade.

« Un couple toujours jeune et 
bien dans son temps », a conclu le 
maire avant de faire renouveler 
les vœux ponctués par un grand 
oui.

Alice et Gilbert Pierrat ont fêté 
leurs 65 ans de mariage

M ercredi matin, le visa-
ge de Hassan Jaber 

était encore très marqué. 
Des cernes, des yeux rou-
gis. Le gérant du restaurant 
« Chez le Libanais », en 
plein centre-ville de Bel-
fort, n’a quasiment pas dor-
mi de la nuit.

« J’ai vu les images mardi 
vers 17 h. J’ai quand même 
assuré le service le soir, 
parce qu’il y avait des réser-
vations, mais j’ai fermé 
plus tôt. » Au téléphone, il 
a pu avoir des nouvelles 
rassurantes de ses proches. 
Sa famille, qui vit dans le 
sud du pays, à 80 kilomè-
tres de Beyrouth, a quand 
même ressenti l’explosion.

« le centre-ville 
est totalement détruit »

« Mais moralement, c’est 
très dur. C’est catastrophi-
que, même. Le centre-ville 
est totalement détruit », ex-
plique le cuisinier en mon-
trant des vidéos sur son 
téléphone portable. Il vit à 
Belfort depuis dix ans et 
assiste impuissant, à près 
de 4 000 kilomètres de dis-

BElFoRt  Explosion à Beyrouth

« Moralement, c’est très dur » : la 
communauté libanaise sous le choc
la communauté libanaise 
de Belfort était encore sous 
le choc, mercredi, au lende-
main de la terrible explo-
sion survenue à Beyrouth. 
En particulier Hassan Jaber, 
restaurateur en centre-vil-
le, choqué par les images 
et décidé à faire de son 
mieux pour aider son pays.

Depuis un an, le collec-
tif est en hibernation. 
Mais certains membres 
de la communauté liba-
naise travaillent à la ré-
activation de l’ALBE : 
l’association des Liba-
nais de Belfort et ses en-
virons.
Il faut dire que la com-
munauté est importante 
dans le département, 
principalement grâce à 
l’UTBM et l’Université 
de Franche-Comté. On 
trouve aussi quelques de 
familles de médecins et 
d’enseignants (dont le 
président Raed Kouta).
Au total, « une centaine 
de personnes » autour 
de la Cité du Lion, selon 
un des membres Zaher 
Al Chami.
« On va redémarrer. 
L’association a surtout 
pour but d’aider les étu-
diants qui arrivent du Li-
ban », développe Moha-
m a d  S l e i m a n ,  v i c e -
président avant la mise 
en sommeil. « On aidait 
à trouver un logement, 
dans les démarches avec 
les banques, on favori-
sait l’intégration en or-
ganisant des activités 
sportives, visites, des 
soirées en partenariat 
avec l’UTBM. »

Une centaine de 
Libanais à Belfort


